
Robert Cousin (1907-1988)
Préfet de la Drôme entré dans la Résistance

Originaire de Seine-Maritime, Robert Cousin, alors âgé de 20 ans, est admis en 1927, comme 

avocat à la cour d’appel de Paris. Sept ans plus tard, il opte pour une carrière préfectorale 

et exerce successivement les fonctions de sous-préfet de Briançon puis de Villefranche-de-

Rouergue, avant d’être promu, en 1941, préfet du Morbihan puis de Haute-Marne.

Début 1942, il rejoint les rangs de la Résistance et use de ses fonctions afin de porter assistance 

aux familles d’agents internés, attribuer de l’essence à des organisations clandestines, faciliter 

leur circulation, aider les réfractaires au Service du Travail Obligatoire (STO), fournir des cachets 

officiels pour la confection de faux papiers, recueillir et transmettre des informations sur  

les troupes d’occupation.

Préfet de la Drôme à partir du 16 août 1943, il évite des arrestations de résistants, apporte son 

concours à l’état-major départemental de l’Armée secrète, notamment pour le fonctionnement 

du maquis du Vercors. 

Le 25 mai 1944, la Gestapo de Lyon l’arrête à Valence, dans son bureau de la préfecture. Deux 

jours plus tard, il est interné à la prison de Montluc. Transféré à Fresnes, il est déporté le 30 juin 

1944 à Flossenbürg et affecté le 3 juillet suivant au Kommando de Eisenberg où il demeure 

jusqu’à l’issue de la guerre. 
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